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En juin 2017, la commune de Galargues accueillait son premier café Oc dans le cadre de 
total Festum. À cette occasion, Aimé JEANJEAN, Galarguois, présentait sous le 
micocoulier dans la cour de l'école, son travail sur les noms des lieux-dits du village. Parmi 
les spectateurs, Catherine XUEREF, artiste peintre Galarguoise et passionnée de dessins, 
ne reste pas insensible à ce qu’elle a entendu.

À la fin de la soirée, une idée anime Catherine, Aimé et les élus : comment faire 
découvrir et transmettre ce savoir aux Galarguois et aux curieux de notre identité ?

Il n’en fallait pas plus de la rencontre de ces deux artistes pour que germe l’idée d'un 
livre sous forme d'un carnet de voyages, les dessins de Catherine illustrant les textes 
d'Aimé. 

Quelques semaines plus tard, une œuvre est née.

La municipalité remercie fièrement et chaleureusement nos deux auteurs pour cet ouvrage 
unique et précieux. Nous espérons également qu'il vous plaira et vous permettra 
d’apprécier encore un peu plus notre territoire.

Le Maire - Denis DEVRIENDT



Le CADASTRE

Il a évolué au cours des siècles dans sa forme, mais son but principal a toujours été le 
même : faire payer les impôts fonciers.

Nous connaissons :

1- Le cadastre gallo-romain. 

Dès la conquête, les Romains cartographient les terres à des fins militaires ; ils en 
attribuent à des anciens légionnaires et lèvent l’impôt. Ce cadastre est bâti entre deux 
axes rectilignes formant des carrés de 700 m de côté et délimités par des voies. 

Martine Assenat de l’Université Paul Valéry, en 1989, a retrouvé des traces du cadastre 
gallo-romain dans la plaine d’Aspères-Salinelles.

2- Le terrier ou livre terrier.

C’est un registre où sont consignés l’étendue et les revenus des terres, les limites et les 
droits d’un ou plusieurs fiefs appartenant à un seigneur.

On parle ensuite de terriers communaux ayant précédé les cadastres.



3- Le compoids, compois, compoix. 

C’est entre le XIVe et le XVIIIe siècle une sorte de cadastre rudimentaire avec 
description, arpentage et estimation de toutes les parcelles dans les régions françaises de 
langue Occitane.

Ces registres fiscaux ont pour vocation à répartir entre les membres de la communauté le 
montant de l’impôt dont elle est chargée.

Le compoix terrier ne 

comprenait que les terres. 

La commune de Galargues

possédait un magnifique 

compoix du XVe siècle ; 

on ne le retrouve ni en 

mairie, ni aux Archives 

Départementales. 



4- Le cadastre Napoléonien. 

Le premier cadastre français, cadastre parcellaire centralisé, connu sous le nom de 
« cadastre napoléonien » ou encore d’ « ancien cadastre » a été institué par la loi du 15 
septembre 1807 et réalisé dans la première moitié du XIXe siècle.

C’était un outil juridique et fiscal destiné à permettre la répartition équitable des impôts 

fonciers entre les contribuables. Il comporte des plans, des tableaux d’assemblage, des 

feuilles par section. Chaque propriétaire a un compte ouvert à son nom (classement par 

ordre alphabétique). 

Les Archives communales possèdent un magnifique plan cadastral napoléonien.



5- Le cadastre moderne. 

Elaboré de 1930 à 1960, il est 
dans un état très divers selon 
les régions. En 2002, la DGI 
lance un projet national de 
numérisation de l’ensemble du 
cadastre français. Le projet a 
pris fin en 2007. On peut le 
consulter en mairie ou sur 
Internet.

Le cadastre communal 
comporte un plan de masse 
divisé en douze sections.



La TOPONYMIE

Toponymie vient de deux mots grecs : «Tόπος», lieu et « Όνομα», nom. C’est l’étude 
des noms de lieux.

Si certains noms comme Castelnau (Château Neuf) ou la Fage (fagus = le hêtre) sont 
facilement compréhensibles, d’autres paraissent bien obscurs. L’étude des noms de lieux 
est une science difficile, d’ailleurs fort récente, qui reste liée au sol et une connaissance 
précise des lieux mêmes est indispensable pour éclaircir l’origine de beaucoup de noms de 
lieux. Latin et occitan sont aussi indispensables.

Dans le cadastre de notre région (Occitanie), nous trouvons des noms de lieux :

• d’origine grecque : Marseille, Μασσαλία - Agde, Αγαθή - Nice, Νίκη - Leucate, Λευκός

• d’origine germanique : Brouzet, bruts, bourgeon - Gardies, wart, fortin - Lasalle, sala, 
château for

• d’origine religieuse : Chapelle, Crouzette, Canourgue, Hospitalet



• d’origine gauloise : Brive, briva, pont - Combe, cumba, vallée - Dourbie, doubro, eau 
courante - Trèves, trebo, village - Nîmes, nemauso, sanctuaire - Nant, nanto, vallée -
Vebron, beber, castor

• d’origine pré-indo-européenne : Alpes, alp, hauteur - Pic, pikk, pointe - Suc, tsukk, 
hauteur arrondie

• d’origine proche orientale : Alès, Al, hauteur - Anduze, And, pierre, rocher - Camargue, 
Kam, courbure - Pène, Pan, Pin, pierre, sommet - Hérault, Ar, eau - Garonne, Gar, 
eau - Gard, War, eau - Matelles, Mat, buisson

Mais les plus nombreux sont d’origine latine ; le latin pénètre dans le sud de l’Occitanie 
dès le IIe siècle lors de la fondation de la Provincia Romana en 128 avant JC.

Exemples: Bagnols, Castries, Fréjus. La majorité de ces noms est utilisée avec des 
suffixes : anu : Aniane, Anius, Gailhan, Gallius, Teyran, Altirius - anicum : Galargues, 
Galacius, Souvignargues, Salvinius, Buzignargues, Bucinius , Sussargues, Surtius - one : 
Rousson, Russus, Cornillon, Cornilius - acum : Barjac, Bargius, Générac, Generius, Gailhac, 
Galliacus . 



Aussi nombreux sont les toponymes d’origine latine d’époque romaine (après la 
colonisation) : 

• l’eau, aqua : Aigues Vives, Fontanès, Rieu, rivus

• le sol, le relief : adrech, ad directu solis - ubac, opacu - Coustourelle, costa - plan, planu -
devèze, defensu - puech, podium - poujade, podiare

• les plantes : Canet, roseau - Espinas, épine - Roumanière, romarin - Arnède, paliure

• les animaux : loubière, loup - Vaquières, vache - Caucalan, corneille

• les métiers : Ferrières, Fer, mine de fer - Begude, auberge - Largentière, mine d’argent -
Truel, pressoir - Carbonnière, mine de charbon

• les habitations : castel, château – Caze, maison – Beaulieu - Condamine, terrain mis à 
disposition des habitants par le Seigneur du village

• les voies de communications : Estréchure, oc passage étroit - pas, lat passus, défilé - port, 
lat portus, col - trincat, oc trencare, trancher, traverser

Tous ces noms ont été intégrés dans notre langue occitane qui, ne l’oublions pas, est une 
langue latine. Ils ont subi au cours des siècles quelques modifications, mais la racine n’a 
pas bougé. Ils ont été utilisés depuis le haut moyen-âge jusqu’à la réforme Napoléonienne. 



L’administration centrale a voulu 
« franciser » ces noms de lieux ; mais, les 
fonctionnaires, souvent venus d’autres 
régions ou des villes, ne connaissaient pas 
l’occitan, ce qui a donné lieu à de 
magnifiques contre sens. Les exemples sont 
nombreux à Galargues.

A ces noms anciens se sont ajoutés 
quelques néologismes ; mais la majorité des 
noms de lieux du cadastre de Galargues est 
incontestablement d’origine latino-occitane.

Il faut noter aussi que la communauté 
villageoise attribuait des noms, mais que 
les propriétaires avaient souvent tendance 
à donner à leurs parcelles leur propre nom 
ou surnom, comme cela s’est pratiqué 
pendant la période romaine. D’où, parfois, 
deux appellations pour le même tènement.

Capitelle en ruine



Certaines villas disparaissaient ; d’autres s’agrandissaient et donnaient naissance à des villages.

Galargues

Le nom du village vient de GALATIUS, (Galacianicus), 

surnom signifiant le Galate, vraisemblablement un 

sobriquet indiquant l’origine du propriétaire, la Galatie 

étant une région du centre de l’Asie Mineure ; 

à moins que ce dernier n’ait effectué des 

campagnes militaires dans cette région 

et qu’à son retour il ait reçu des 

terres, comme cela était fréquent 

pour les légionnaires. 



Bénovie

Parmi les noms pré-indo-européens, nous trouvons celui de

la rivière Bénovie. Dans un texte de 1219, elle s’appelle flumen

Venobia ; par la suite, en 1770, son nom est Bénovie

(métathèse). Voir la carte de Cassini. Prononcer Bénovia. 

De même que pour Vidourle ou Garonne, il ne prend pas 

l’article. 

L’origine étymologique est obscure ; elle est peut-être 

le dérivé d’un radical hydronymique.

Territoire de la commune

Le territoire de la commune a une superficie de 11,43 km2 ; le plan cadastral est divisé en 

12 sections. Nous allons rechercher, section par section, quels sont les noms typiquement 

d’origine Occitane. Nous avons aussi retenu quelques noms « français » qui présentent un 

intérêt particulier.



Etude des 

sections 



Section AB 

Le Plan du Roi. Plateau, endroit plat entouré de pentes, Palier plat dans un chemin
montant. Espace découvert - Du Roi : origine inconnue.

Le Cros de l’Embrasas ou Embrasasse. Un cros est une dépression ; un terrain bas entouré
de collines ; un vallon - Brasa signifie braise. Ici une idée de volcan. Augmentatif as, le
grand cros, le grand volcan. En réalité une doline.

Section AC

Le Plan des Mouges. Le moge est le ciste à feuille de
laurier ; c’est le ciste de Montpellier (fleur violette)
autrefois utilisé pour faire « monter » les vers à soie (Magnans).

Suquanel, Suquanelle. Petit suc, sommet généralement arrondi. Désigne aussi le sommet
de la colline et le sommet de la tête. (Ensuquer). Diminutif anèl (a).

La Roquasse. (Campagne). Gros rochers. Ròc + augmentatif as – asse.



Section AE

Bois Négrier. (Galargues – Buzignargues). Bòsc
negre : bois noir, sombre.

Section AD

Bois Rosier. Nom de famille.

Plan de la Trompe. Origine inconnue. La trompa est un gros siphon pour soutirer les
barriques ?

Côte Froide. Còsta signifie versant, penchant exposé au Mistral. Freg, freja, froid, froide.

Trepaloup. Endroit où trotte, gambade le loup. Trepar, folâtrer, batifoler. Etymologie
populaire.



Section AH

Les Mougères. Voir section AC.

Font Bonne. La bonne source abondante et régulière. Font = fontaine, source.

La Pène. Pena = rocher 
élevé, crête de colline, 

de montagne, 

escarpement. (Pénis).



Lieu dit « Aile de Bœuf »

Section AI

La Teymeisse ou Temeisse en Provençal. Nom de 
personne. Origine inconnue.

Aile de Bœuf. Ala de buòu. Propriété appartenant 
à un notaire de Garrigues, Maître Aldeboeuf. 
Francisation administrative ne correspondant à 
rien.

Bois du Four, Dufour. Soit nom de 
propriétaire, soit bois utilisé pour 
le four banal.

Les Combes. Petite vallée. 
Mot d’origine gauloise, 
comba de préférence à 
un nom de famille.

Los Bòsses, les Bois. Bòsc,
bois ; pluriel Bòsses. Transformé en les Bosses !!!



La Mine. Nom français. Ancienne mine de fer. 
Minerai oxydé sous forme de poches irrégulières. 
Exploité dans les années 1840 ; abandonnée en 
1847 à cause de sa dangerosité, ouvrier tué. 
Rouverte en 1859 puis définitivement abandonnée 
dans les années 1870.

Les Gardies. gardia, garda. Origine germanique. Lieu 
élevé d’où l’on peut observer, surveiller, une 
limite, par exemple ou la mer.

Pioch Long. Puèg, puèch, piòg, pioch. Mot latin 
emprunté au grec podion, colline, mont, montagne. 
Long = allongé.



Vue de la Pène du lieu dit Merdanson. 

Merdansòn = nom porté par un fossé, un ruisseau 

servant d’égout ou qui charrie de la boue lors de 

fortes pluies.



Bergerie de Fontbonne. Nom 
français. Ancienne bergerie (XVIIIe 
siècle). Figure sur l’Atlas Cassini. 
Située sur la rive gauche de 
Bénovie, elle était la dot de Mlle 
Bruguière de Valflaunès, épouse de 
Louis Puech, grand-mère 
d’Yvonne Rouvière. Dans le 
partage successoral, c’est Pierre 
Puech qui l’a obtenue dans sa part.

Au mois d’août 1944, au moment du passage des colonnes allemandes dans la région, 
L. Jeanjean, F. Baumel (Baumélou), J. Bonnevide, et quelques vieux du village avaient 
transféré tous les chevaux dans la bergerie ; de là-haut, ils entendaient les véhicules 
passer sur le pont de Buzignargues. Comme ils étaient tous chasseurs et/ou braconniers et 
que lapins et perdreaux pullulaient, ils se nourrissaient essentiellement de gibier rôti au 
gril et quel parfum !!!



Section AK

La Vignasse. La grande vigne. Vinha + augmentatif as, asse.

Lou Cade. Le cade est le grand genévrier ;
ginebrièr est le petit genévrier excellent pour la 
préparation du gibier.

Les Mattes. Mata = buisson, bouquet d’arbres, 
touffe,broussailles. Origine pré-indo-européenne.

Les Cadenèdes, cadénettes. Lieu où poussent les cades.
Suffixe ède ou ette.

La Carrieirasse. Carrieira, chemin + augmentatif (as) asse. Le grand chemin.

La Crouzette. Crotz. Croix + diminutif ette. La petite croix (des Rogations ?). Peut 
aussi venir du nom de famille Crouzet.

Les Graves. Grava. Gravier, banc de gravier.



Lous Hourdos. Les Ordeaux. Los òrts d’en naut. Les jardins d’en haut, du nord du village. 

Terre de Rive. Riba. Rive, bord, berge, pente de vallée ou de coteau.

La Roubayrolle, Rouvayrolle. Rove. Chêne blanc. Du latin robur. Roveirol est un bois de 
chênes blancs.

Canel. Canèl . Roseau ordinaire très utilisé, voire 
cultivé. Ruisseau de Canèl.

Plan Galargues. Plan. Plaine. La plaine de Galargues. 
On trouve aussi le toponyme à Campagne. A 
Galargues on parle de la plaine de Campagne, ou 
d’Aspères.

Pont de Saint-Hilaire



Section AL

Pioch Coucut. Voir AL. Còcut. Le coucou. Colline où chante le coucou.

Les Moulières. Molièra. Champ cultivé où l’on voit sourdre de petites sources ; terrain 
mou ; lieu bas où les eaux croupissent et où l’on risque de s’enfoncer.

Le Moulin à Vent. Lo molin de vent. Placé sur un petit tertre près de l’actuel 
cimetière ; bien venté par le Mistral.

Cassabrié, les Cassabriés. Etymologie obscure. Casse, chêne garric ?

Courbedos. Cort, parc, enclos + nom de la famille. Parc à moutons entouré de murets 
appartenant à la famille Bedos. Rien à voir avec une position de la colonne vertébrale !!!

Les Boissières. Boissièra. Lieu couvert de buis. Le buis était utilisé autrefois pour garnir 
la litière des chevaux.

Le Moulin Bas. En aval de Buzignargues. Par opposition au Moulin Haut en amont du 
village. Sur Bénovie, entre Fontbonne et les Boissières, quatre moulins fonctionnaient : le 
moulin Haut, le moulin de la Tour, le moulin Neuf (Atlas Cassini). Un autre petit moulin 
figure sur le cadastre Napoléonien ; il a été rasé lors du curage de la rivière. Ces moulins 
étaient la propriété de la famille Gausserand. Voir le travail d’Y. Arnaud de Buzignargues.



Section AM

La Bouscarasse. Bòsc. Bois. Bois touffu, futaie épaisse. 
Augmentatif asse.

Lous Grèzes. Gres, cres. Terrain pierreux et maigre 
où le roc affleure. Le mas du Grès est devenu mas 
du Crès. Sur l’atlas Cassini, il s’appelait Aucrès. 
Origine controversée ; pré-indo-européenne.

La Lèque. Lèca. Pierre pate, rocher plat. Du 
Gaulois likka.

Lous Crozes. Voir AB. Employé au pluriel. Cròs, cròses.

Passe du Crès



Section AN

Les Bastides. Bastida. Pluriel. Maison, ferme, villa. N’a pas le sens de ville fortifiée comme 
dans le Sud-Ouest. Du verbe bastir, bâtir, construire.

Lous Jardins. Les Jardins. Néologisme « français » pour òrt. Au sud du village, près de la 
Bénovie ; comptaient de nombreux puits. Certains subsistent encore mais sont rapidement 
à sec lorsque la rivière ne coule plus.

Bedel, Vedel. Confusion entre les variantes budèl boyau, tripe et vedèl , veau. Sobriquet 
ou tout simplement nom de famille.



Section AO

Lous Clapasses. Clapas. Pluriel. Amas de pierres, tas de pierres, lieu couvert de pierres. 
Augmentatif pluriel asses. Gros tas de pierres.

Le Riviéral. Ribieiral. Lit de rivière ; ici Bénovie.

La Muraillasse. Muralha. Augmentatif asse. La grande muraille. Dans une courbe, Bénovie
a creusé les terrains qui la surplombent et qui forment à cet endroit une sorte de 
muraille, paradis des oiseaux Guépiers et Chasseurs d’Afrique. Rien à voir avec une 
ancienne fortification.

Campiou. Terrains appartenant à la famille Camp. Ou diminutif ; le petit Camp. Pas de 
camp Romain.

Le Cabanis. Cabana (s). Maisons pauvres, huttes, cabanes de chasseurs ou de bergers. 
Peut aussi venir d’un nom de famille.

Rédounel. Redonel. Arrondi (Mont Redon). Dans le plus
grand nombre de cas, allusion à une hauteur arrondie.

Cagarolle. Cagaraula. Escargot. Le ruisseau de Cagarolle
est le lieu privilégié des petits gris. Nous recommandons
la préparation dite « à la Sommiéroise ».



Section AP

Les Caunes. Cauna (s). Creux, cavité. Dans le cas présent il s’agit de terriers de lapins et 
de blaireaux. Lorsque les lapins pullulaient, pendant la dernière guerre, c’était le terrain 
de chasse idéal (au furet) de tous les braconniers du village.



Mots divers :

Fontcanelette. Fònt + canèl + ette. Suffixe ède ou ette = lieu où pousse, où l’on cultive. 
La source aux roseaux.

La Cardère. Cardèla. Carde, carline à feuilles d’acanthe, utilisée pour carder la laine.

La Condamine. Latin : cum dominus. Avec le seigneur. Champ franc de redevances mis à 
disposition des habitants par le seigneur ou cultivé en commun. Terme de droit 
moyenâgeux.

La Poujade. Pojada. Montée, côte sur une route. Pojar = monter. A l’entrée du village, 
route de Saint Hilaire.

Le Corata. Cròs = creux, vallon + ròta = défrichement. Au Moyen Age, terre récemment 
défrichée, « novale ».

Les Aigarals. Gourg de Bénovie qui ne sèche jamais. Occitan ancien. Aigarèla. Conduite 
d‘eau. C’est là qu’un couple de Belges se suicide pendant l’exode de 1940 en s’attachant 
les bras avec du fil de fer et en sautant dans l’eau où ils n’avaient pas pied.

Pierrecou. Francisation de peira = pierre, rocher + suffixe diminutif (c) ou. Le petit 
rocher.



Le Cambertaud. La camberte nauta. Lieu au nord du village où l’on cultivait le chanvre. 
Rien à voir avec un champ appartenant à M. Berthaud.

Pomperdu. Pont perdu, pan perdu. Dans ce coin, il n’existe aucun ruisseau, donc aucun 
pont. Quant au pain perdu ? Par contre ce toponyme se retrouve en Camargue dans des 
secteurs sauvages ou isolés. Frédéric Mistral pense que « panperdu » est un mauvais pays, 
un mauvais coin de terre. L’origine pouvant être le latin pannus qui désigne un morceau, 
une partie de territoire.

Bois de Paris. Francisation de bois des barris, qui signifie bois des remparts. En effet on 
voit encore des ruines de murailles d’un petit oppidum ou poste de guet gallo-romain sur 
le chemin d’Aspères à Carnas (passage au col). Rien à voir avec notre capitale 
nationale…A Carnas tout une partie du territoire communal s'appellle "Paris". Serait-ce un 
nom de famille? Les avis divergent.

La Roncarède. Roncas : gros rocher + suffixe ède ou ète : lieu où se trouve, lieu où 
pousse. (secteur de la Pène).

Rue Telegreppie. Dans le village. Il s’agit de la déformation du mot tèrra grèpia = la 
picridie, une salade sauvage que l’on trouve en garrigue.
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Note

En occitan o se prononce ou ; ò se prononce o.



Armoiries de Galargues (XVIIIème): "D'azur à une Notre dame 
d'argent, la dextre sur la poitrine". Armorial d'Hozier, 

Montpellier p. 912, n° 49, D.f 301.

La fête religieuse et la fête votive avaient lieu le 15 août, fête 

de la Vierge.
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